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D’un geste ample, Cole Parrish étala de la litière fraîche dans l’écurie. Un cheval gris hennit doucement.
— Mon vieux, il va bientôt falloir se dire adieu, murmura-t-il en flattant l’animal d’une caresse affectueuse.
Oui, il était temps de partir. Cela faisait maintenant quatre mois qu’il travaillait au ranch de Rachel Hewitt. Jamais il n’était resté aussi longtemps au même endroit. Indépendant, taciturne, Cole aimait sa liberté, malgré la solitude à laquelle elle le condamnait. A vrai dire, il serait déjà parti si Cy Park, le vieux contremaître de l’exploitation, n’avait pas été victime d’une crise cardiaque. Mais Cy allait bientôt revenir de convalescence et les travaux d’été étaient achevés. On n’avait plus besoin de lui ici. Et puis, à rester davantage, il redoutait d’amasser trop de souvenirs. Trop de regrets.
Dès aujourd’hui, il allait donner son congé à Rachel. Il ne pouvait pas la laisser plus longtemps dans l’ignorance de ses intentions. D’ailleurs, autant le faire maintenant. Il planta sa fourche dans un tas de foin et se dirigea d’un pas décidé vers le bâtiment principal, une antique maison à bardeaux dont la façade aurait mérité un sérieux coup de pinceau : l’affaire d’une ou deux semaines, au plus.
Il secoua la tête. Non. Ce n’était pas son problème.
Comme il gagnait la maison, Rachel sortit sous le porche à sa rencontre et s’appuya sur un pilier. Aussitôt, il sentit son cœur se serrer. Grande, belle, elle avait un je-ne-sais-quoi de fragile qui l’avait toujours ému. Et cela malgré les tenues d’homme qu’elle revêtait pour le travail, et ses coiffures simples et sévères, qui dégageaient l’ovale parfait de son visage.
Elle avait l’air tellement fatiguée… Mais évidemment, dans un ranch, les occasions de se reposer étaient rares, surtout pour une femme seule. D’un autre côté, il avait entendu dire que, du vivant de son père, Rachel s’acquittait déjà des travaux les plus pénibles. D’ailleurs, il se demandait bien pourquoi Gib Hewitt avait refusé qu’elle hérite du ranch avant l’anniversaire de ses trente ans. Enfin, cela ne le regardait pas.
— Rachel, auriez-vous une minute ? Il faudrait que je vous parle.
— Oui ?
La jeune femme sourit sans pouvoir dissimuler sa fatigue. Cole prit une profonde inspiration.
— Je vous donne mon congé. Je pars dans une semaine.
Il leva les yeux et vit passer sur son visage une surprise affolée qu’elle parvint à masquer aussitôt.
— Comment cela ? Vous m’avez pourtant dit que vous consentiez à prolonger votre séjour. Vous savez très bien que Cy est encore incapable de reprendre son travail.
— Je ne vous conseille pas de le lui dire en face, remarqua Cole avec un sourire. Maintenant que le marquage des bêtes est terminé, vous devriez avoir moins de travail. Cy n’a pas besoin de moi pour nourrir le bétail. Cela devrait vous laisser le temps de me trouver un remplaçant.
*  *  *
Un remplaçant ? Rachel n’avait pas envie d’en trouver un, et pas les moyens non plus. A vrai dire, elle n’était même pas sûre de pouvoir continuer à rémunérer Cole. Pourtant, son départ serait pour elle une calamité. C’était un cow-boy hors pair. Elle ignorait tout de lui, mais elle lui faisait confiance, instinctivement. Lorsque Cy avait eu son malaise, c’est Cole qui lui avait prodigué les premiers soins jusqu’à l’arrivée des secours. Il lui avait sauvé la vie.
— Vous savez très bien que je ne vous trouverai pas de remplaçant à cette période de l’année. La plupart des cow-boys sont déjà partis se louer dans des ranchs plus importants autour de San Angelo.
— Oui, je le sais. C’est d’ailleurs là que je vais, moi aussi.
— Ecoutez, si c’est une question d’argent…
Il l’interrompit d’un signe négatif de la tête.
— Vous n’y êtes pas, Rachel. J’ai juste besoin d’un changement de décor. Si cela peut vous arranger, je reste jusqu’à la fin de la semaine pour vous aider à trouver un remplaçant.
Elle le considéra. Après tout, il devait avoir ses raisons. Cole Parrish était un homme discret, mystérieux. Dans ses yeux gris, elle lisait parfois une tristesse qui lui nouait le cœur. Elle n’avait pas à insister.
— Merci, Cole. Cela m’aiderait beaucoup, en effet.
Il porta le doigt à son chapeau en signe de remerciement et regagna la grange. Rachel se surprit à le suivre d’un regard appréciateur. Une veste de cuir moulait ses épaules imposantes et mettait en valeur sa silhouette athlétique. Il avait cette démarche chaloupée, tellement arrogante et sexy des cow-boys, une virilité puissante, naturelle, à laquelle elle avait tout de suite été sensible. L’eût-il su, son père l’aurait à coup sûr semoncée…
Elle soupira et retourna à la maison. Elle avait aimé son père, mais lui avait souvent reproché en secret sa sévérité. En patriarche inflexible, il n’avait jamais permis le moindre écart à ses deux filles. Combien de fois les avait-il sermonnées sur le monde et ses dangers ! Bien qu’il ne l’ait jamais avoué, il redoutait de les voir suivre le chemin de leur mère, qui avait abandonné le domicile conjugal alors que Rachel avait dix ans et sa sœur Sarah, cinq. Sans doute aurait-il mieux valu qu’il relâche parfois la bride. Sarah n’aurait peut-être pas éprouvé le besoin de fuir.
A quoi bon regretter ? Le passé était ce qu’il était. Son père était mort, et sa sœur, perdue de vue. Elle-même était seule au monde. Seule et bientôt à la tête d’un ranch.
*  *  *
A l’heure du dîner, lorsque Cole rentra de son travail, Rachel, qui s’affairait dans la cuisine, se retourna et lui sourit comme tous les autres soirs. L’ayant saluée d’un bref hochement de tête, il prit place à table, devant l’un des trois couverts qui avaient été dressés.
— Cole, dit-elle tandis qu’il s’asseyait, je tenais à vous remercier pour toute l’aide que vous nous avez apportée ces derniers mois. J’ai eu tort, tout à l’heure, de vous demander de rester. Vous avez déjà fait beaucoup pour nous.
— Vous n’avez pas à vous excuser. Je n’ai fait que mon travail. Si vous avez besoin de quelque chose avant mon départ, n’hésitez pas à m’en parler.
Leurs yeux se rencontrèrent et, de nouveau, il ressentit cet étrange pincement au cœur. Le regard voilé, la jeune femme rougit. Un silence pesant tomba, figé par un sentiment qu’ils n’osaient s’avouer : le désir. Un désir réciproque, irrésistible.
Un claquement de porte offrit une diversion bienvenue. L’instant d’après, Cy entrait dans la cuisine et allait s’asseoir en rajustant son pantalon, qui avait un peu glissé : depuis son accident, sur les conseils de son médecin, il s’était astreint à un régime et avait beaucoup maigri.
— Eh bien, on dirait que je ne suis pas en retard.
— Vous, en retard pour un repas ? murmura Cole.
Sur ces paroles peu amènes, il alla sortir une bouteille d’eau du réfrigérateur et remplit les verres tandis que Rachel déposait sur la table un poulet rôti accompagné de purée et de haricots verts.
— Ma chérie, tu es une vraie petite fée de la cuisine, décréta le vieil homme en se servant.
— Oncle Cy, tu dis cela tous les soirs.
— C’est vrai, mais à la vérité, je ne regrette pas tes cuisses de poulet frit à la mélasse.
— J’essaierai de trouver une recette plus saine, promit-elle avec un sourire.
— Merci, ma chérie. N’est-ce pas qu’elle nous gâte, Cole ?
Celui-ci hocha la tête en silence.
— Allons, Cy, nous travaillons tous dur, ici, dit Rachel.
— Cole et moi recevons un salaire pour ce que nous faisons. Toi, tu en fais toujours plus qu’on ne t’en demande. Tu n’es pas obligée de laver mon linge ou de le repriser, tu sais.
— Ce n’est rien. J’aime coudre.
— Je sais. Tu es connue dans tout le comté pour tes kilts. Tu devrais les vendre à San Angelo, tu en tirerais un bon prix.
La jeune femme secoua la tête.
— Je préfère en faire don à l’église.
— Et c’est l’église qui les vend, poursuivit Cy en fronçant les sourcils. Nous avons besoin d’argent, Rachel. Toi, surtout.
Après quelques secondes de silence, il ajouta :
— Rachel, je te connais depuis le berceau. Je sais que ton père n’a pas toujours été juste avec toi.
Cole vit que la jeune femme rougissait.
— Papa avait des problèmes de santé et…
— Non, non, non, la coupa Cy en secouant la tête. Cesse donc de l’excuser. Il t’a lié les poings. A cause de lui, tu ne peux rien faire pour le ranch sans en parler au préalable à ce satané avocat. Dieu merci, cette comédie va bientôt se terminer, ajouta-t-il en prenant une bouchée rageuse de poulet.
— Je ne veux pas parler de tout cela, répondit Rachel.
Elle s’interrompit et se leva.
— Je vous prie de m’excuser, fit-elle avant de sortir.
Cole eut envie de la suivre, mais il se retint. Que pouvait-il lui dire ? Lui aussi avait grandi dans l’ombre d’un père autoritaire, éternellement insatisfait. Au bout du compte, il avait abandonné tout effort de lui plaire.
— Toi, ce n’est pas la peine de me regarder comme cela, dit Cy.
— Que voulez-vous dire ?
— Tu le sais très bien. Cela va bientôt faire deux ans que son père est mort et Rachel a toujours peur de vivre sa vie. Tout ça parce que cet idiot lui a mis dans la tête qu’il est honteux d’être une femme. Mais Rachel est belle, et jeune. Elle a besoin qu’un homme s’en aperçoive.
— Vous dramatisez, Cy. Rachel s’en sort très bien.
Il termina son assiette et la porta à l’évier.
— Tu dis cela pour ne pas avoir à te faire des reproches lorsque tu t’en iras, remarqua le vieil homme.
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Lorsque Rachel apprend qu'elle est la tutrice d'un merveilleux bébé
et qu'elle doit sans attendre aller le chercher a la maternité, elle
éprouve d'emblée une immense joie. Une joie cependant mélée
d'angoisse : parviendra-t-elle a endosser son nouveau role ? Aussi
est-elle soulagée que Cole Parrish - son collégue, pour lequel elle a
toujours éprouvé une secréte attirance - propose de I'accompagner...

Une merveilleuse surprise, Teresa Carpenter

Par une froide nuit d'hiver, Nate Connor, shérif de River Run,
surprend chez lui une ravissante inconnue. Mais il n'est pas
au bout de ses surprises car, quelques instants plus tard, il
découvre également... un adorable bébé ! Et, tandis qu'un
blizzard se léve, Nate mesure a quel point son existence est
en passe d'étre bouleversée : il va devoir héberger sous son
toit une jeune femme et un enfant - deux étres vulnérables
que l'instinct le pousse a protéger... et a aimer tendrement.

Un lien si doux, Nicola Marsh

En apprenant la disparition de son frére, Riley éprouve
d'emblée le besoin impérieux de protéger sa belle-sceur, Maya,
et plus encore son neveu — Chas, quatorze mois — pour qui
son cceur déborde de tendresse... Jusqu'ici, il n'était qu'un
célibataire endurci et un bourreau de travail. Mais Maya a
tant souffert : ne mérite-t-elle pas d'étre enfin heureuse ?
Et qui donc, mieux que lui, pourrait lui redonner le sourire ?
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de l'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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